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1 Contexte général 

[Ŝ ŎƭƛƳŀǘ ŎƘŀƴƎŜΧ ǘŀƴǘ Ł ƭΩéchelle mondiale que locale. Dans notre pays, les températures annuelles 
moyennes ont augmenté de 1,8 °C environ depuis 1864, alors que les précipitations nΩont pas dénoté 
de tendance générale. Selon les recherches menées dans le cadre du programme « Forêts et 
changements climatiques » de lΩOFEV et du WSL (Pluess et al., 2016), les changements seront 
nettement plus marqués au XXIe siècle que durant le XXe : dΩici à 2100, la hausse des températures 
moyennes estivales (juin à août) atteindra jusquΩà 5 °C, tandis que les précipitations estivales 
diminueront de 5 à 25%, selon les modèles. 

 

Personne ne sait exactement 
comment le réchauffement 
climatique va évoluer. Raison 
pour laquelle les scientifiques 
admettent plusieurs scénarios 
probables. 

Selon les 2 modèles les plus 
couramment admis (couleurs 
rouge et bleu ci-contre), les 
températures vont aller 
crescendo dans le courant du 
XXIe siècle. 

 

Écart des températures moyennes par 
rapport à la période de référence 1981-2010 
pour lΩhiver (décembre à février) et lΩété (juin 
à août). Les graphiques montrent les 
observations et les simulations climatiques 
des scénarios dΩémissions RCP 8,5 et RCP 2,6. 

Le réchauffement du climat aura pour conséquence une montée en altitude des étages de végétationΧ 
Cela va occasionner un changement progressif, mais néanmoins drastique de notre végétation. Un 
changement graduel certes, avec toutefois quelques imprévisibles soubresauts, telles les 
recrudescences dΩarbres morts observées chez nous, par exemple après les années 1947-49 
(sécheresses), 1976 (sécheresse), 1999 (tempête), 2003 (canicule + sécheresse), 2018 (canicule + 
sécheresse). 

2 Le changement climatique à lΩéchelle du canton 

Même si les objectifs de réduction des émissions de CO2 convenus au niveau international sont 
atteints, les forêts neuchâteloises changeront considérablement de visage au cours des décennies à 
venir. Une hausse de 2,5 à 3,1 °C correspond à un décalage en altitude des étages de végétation de 
400 à 500 m (Pluess et al., 2016). 

Pour se faire une idée concrète du climat futur dans notre canton, une étude menée à lΩéchelle 
régionale par les climatologues (MétéoSuisse, 2013) relève les parallèles suivants : Le Chasseral 
(1599 m dΩaltitude) pourrait durant un été typique de 2060 avoir une température comparable à La 
Frétaz (1205 m dΩaltitude) aujourdΩhui. La température estivale moyenne à La Chaux-de-Fonds 
(1018 m dΩaltitude) avoisinera celle enregistrée aujourdΩhui 400 m plus bas. Neuchâtel est susceptible 
dΩatteindre des températures au-moins aussi élevées que Lugano et Locarno aujourdΩhui dΩici à 2060. 
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Evolution des températures moyennes 
annuelles (1864 - 2009) à Chaumont. 

En 100 ans, la température annuelle 
moyenne a augmenté de 1,18°C à 
Chaumont. A lΩéchelle suisse, pour la 
même période, cette augmentation est 
de lΩordre de 1,3°C. 
 
Source : www.meteosuisse.admin.ch/home/climat/le-climat-
suisse-en-detail/donnees-homogeneisees-depuis-1864.html 

Selon MétéoSuisse1, depuis le début des mesures en 1864, aucun changement significatif dans les 
quantités annuelles de précipitations nΩest observé dans notre canton. Par contre, il semble que 
celles-ci sont plus faibles en été et plus abondantes en hiver, et les pluies sont plus intenses mais de 
moindre durée. Il faut donc sΩattendre à des périodes de sécheresse plus longues en été. Ainsi, la 
répartition future des précipitations ς dans le temps et dans lΩespace ς jouera un rôle déterminant 
pour la végétation. A cela sΩajoute le fait que, dans lΩhypothèse de quantité de précipitations plus ou 
moins inchangées, mais avec des températures plus élevées, lΩalimentation hydrique des plantes se 
détériorera (évaporation accrue). En principe, lorsque la température augmente, les arbres forment 
plus dΩaccroissement, à condition toutefois quΩils disposent dΩeau en suffisance. Cette règle laisse 
entrevoir un recul progressif des accroissements en plaine, dû à la diminution de lΩalimentation 
hydrique. En altitude, par contre, les accroissements ligneux pourraient progresser, sachant que lΩeau 
disponible devrait rester suffisante. 

 

Carte pluviométrique du canton de 
Neuchâtel avec les isohyètes pour la 
période 1950 à 2000. 

 

 

 

 

 

Source : MATTHEY, B. 1986. Les ressources en eau du 
canton de Neuchâtel dans le cadre de lôaménagement du 
territoire (situation 1984). Ed. B. Matthey, 2205 Montézillon, 
324 pp. 

La durée de la période de végétation, aujourdΩhui comprise entre 180 et 240 jours, augmentera 
dΩenviron 40 jours à toutes les altitudes, atteignant, en 2060, une durée de lΩordre de 220 jours sur les 
crêtes, 260 jours dans les vallées et 280 jours sur le Littoral. 

La forêt est à la fois soumise au changement climatique et en même temps partie de la solution pour 
le juguler. En effet, les arbres sont nos meilleurs alliés pour contenir le réchauffement climatique, 
tant ils sont efficients pour capter le CO2 atmosphérique, pour le transformer en oxygène et pour le 
séquestrer, dans la durée, sous forme de bois2. On ne répétera jamais assez que le bois est une matière 
première géniale et polyvalente, providentielle même pour la santé de notre planète et que la forêt ς 

                                                             
1 https://www.meteosuisse.admin.ch/home/climat/changement-climatique-suisse/evolution-de-la-temperature-et-des-
precipitations.html. 
2 LΩélaboration dΩune tonne de bois absorbe 1,6 t de CO2 et rejette 1,1 t dΩoxygène dans lΩatmosphère. Ainsi, le carbone stocké 
dans le bois de construction apporte une judicieuse contribution à la lutte contre les changements climatiques. 

http://www.meteosuisse.admin.ch/home/climat/le-climat-suisse-en-detail/donnees-homogeneisees-depuis-1864.html
http://www.meteosuisse.admin.ch/home/climat/le-climat-suisse-en-detail/donnees-homogeneisees-depuis-1864.html
https://www.meteosuisse.admin.ch/home/climat/changement-climatique-suisse/evolution-de-la-temperature-et-des-precipitations.html
https://www.meteosuisse.admin.ch/home/climat/changement-climatique-suisse/evolution-de-la-temperature-et-des-precipitations.html
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notamment la forêt productive ς est ce quΩil y a de mieux pour fixer le carbone et contenir le 
réchauffement climatique. 

En plus de lΩimpact sur les étages de végétation, sur la répartition des essences, sur lΩaccroissement 
ligneux et sur la durée de croissance annuelle des plantes, le changement climatique apportera chez 
nous aussi son lot dΩévènements et de perturbations à même dΩaffecter lΩécosystème forestier : 
sécheresses, canicules (vagues de chaleur), incendies, orages violents, grêle, forte insolation, coups de 
soleil, multiplications des pullulations de scolytes, expansion de nouveaux pathogènesΧ 

3 LΩécosystème forestier, adaptatif et auto-protecteur 

La forêt est une communauté infiniment vivante ; un super-organisme à lΩéquilibre duquel participent 

animaux (y.c. les grands prédateurs), plantes, bactéries, champignons et lΩhomme bien entendu. La 

forêt ς écosystème aux variations locales infinies ς est en même temps un formidable système de 

production, formé du sol, du peuplement et de lΩatmosphère ; un système à considérer dans son 

intégralité, au sein duquel tout est intimement imbriqué ; un système fascinant, autonome qui ne 

connaît pas la notion de déchet ; un système qui, grâce surtout au travail colossal des vers de terre, 

peut être qualifié dΩ« autofertilisant » ; un système adaptatif capable dΩévoluer, de sΩajuster et de se 

réorienter, pour autant que le sylviculteur sache respecter son intégrité, son rythme et accompagner 

sa créativité, sans chercher à sΩimposer. 

En forêt, lΩombre est une force et un atout auto-protecteur contre lΩélévation des températures. Les 
observations de Leibundgut (1975), confirmée par les études de Remund (2016) révèlent que le climat 
à lΩintérieur dΩun peuplement diffère nettement du climat en terrain ouvert et que les écarts 
dépendent beaucoup du type et de la densité du peuplement. Sous couvert boisé, les températures 
maximales sont le plus souvent nettement plus basses (lΩécart pouvant dépasser 5 °C) et lΩhumidité de 
lΩair en général plus élevée. Ce constat parle en faveur des futaies structurées, à couvert permanent, 
telles que nous avons la chance dΩen héberger de majestueuses dans le canton de Neuchâtel. Il parle 
aussi en faveur des essences pionnières, créant des conditions favorables à lΩinstallation des autres 
espèces par lΩamélioration des propriétés du sol et surtout par lΩambiance micro-climatique 
engendrée. Les pionniers regroupent notamment : les bouleaux, le tremble et autres peupliers, les 
saules, les aulnes, le pin sylvestre. ! ƭΩŀǾŜƴƛǊΣ Ǉƭǳǎ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ǎŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜǊŀΣ Ǉƭǳǎ ƭΩƻƳōǊŜ ǎŜǊŀ ǳƴ ǎervice 
écosystémique apprécié deǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ōƻƛǎŞŜΦ [ΩƻƳōǊŀƎŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǇǊƻŘǳƛǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŦŀŎƛƭŜ Ł 
faire disparaître, mais toujours très long à reconstituer. 

Les vieux chênes sont également dotés dΩune faculté auto-protectrice, en formant, côté sud, une 
écorce épaisse, permettant au cambium dΩéviter la surchauffe en période de forte insolation. Cette 
aptitude, développée au cours des millénaires, leur permet de supporter nettement mieux les 
canicules que les hêtres par exemple. 

4 Les étages de végétation prennent lΩascenseur 

Les étages de végétation de lΩarc jurassien, sont définis selon le tableau et le croquis de la page 
suivante (NaiS, OFEV, 2005). Ces étages ne sont pas délimités par lΩaltitude, mais par lΩessence ou les 
essences dominantes dans les forêts naturelles, selon la zonation altitudinale de la végétation. Pour 
lΩarc jurassien, il sΩagit actuellement ς de lΩaval vers lΩamont ς du hêtre, du sapin, puis de lΩépicéa. 
Certaines plantes indicatrices permettent également de distinguer les différents étages (Frehner et al. 
2009). LΩexposition joue un rôle important dans la répartition altitudinale des étages de végétation. Le 
substrat géologique également : sur sol calcaire par exemple, le hêtre atteint des altitudes plus élevées 
que sur substrats acides. 
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Etage de végétation Répartition altitudinale Forêt naturelle 

Haut-montagnard Env. 1300 à 1600 m Pessière-Sapinière 

Montagnard supérieur En général 900 à 1400 m Hêtraie à Sapin 

Montagnard inférieur En général 600 à 1000 m Hêtraie (souvent pure) 

Submontagnard En général 400 à 700 m Hêtraie (souvent mélangée) 

 

 

Représentation schématique des 
étages de végétation dans les 
différentes régions de Suisse 
(J = Jura). 

LΩétage collinéen, en aval de 
lΩétage submontagnard, corres-
pond à lΩétage des chênaies 
naturelles et des vignes. JusquΩà 
présent, cet étage discontinu 
dans notre pays, a souvent été 
intégré à lΩétage submontagnard. 
 

NaiS, OFEFP, 2005 

Les cartes ci-dessous illustrent lΩévolution attendue des étages de végétation dans le canton de 
Neuchâtel, à lΩhorizon 2070-2100, pour deux scénarios climatiques probables. 

 

 
 

  

2070-2099 : modèle modéré, humide (RegCM3) 2070-2099 : modèle sec (CLM) 

Source : https://map.geo.admin.ch, 
 étages de végétation 

Selon les modèles climatiques, à lΩhorizon 
2085, il nΩy aura plus dΩétage haut-
montagnard, ni dΩétage montagnard 
supérieur dans notre canton ! 

LΩétage haut-montagnard dΩaujourdΩhui 
sera lΩétage montagnard inférieur de 
demain. 

https://map.geo.admin.ch/
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La modélisation de la page précédente, établie à lΩéchelle nationale, est à prendre avec certaines 
précautions à lΩéchelle locale. Dans le Jura notamment, où lΩeau du sol peut provenir de fort loin et 
réapparaître par place en surface, jouant un rôle déterminant pour la végétation qui y a accès. Les 
zones de sources seront moins impactées que les secteurs similaires sans apports dΩeau souterraine. 
Les arbres, qui seront globalement de plus en plus stressés par la répétition des vagues de chaleur et 
par le manque dΩeau estival, trouveront, à proximité des lieux dΩémergence dΩeau du sol, de quoi 
surmonter les périodes temporaires de sécheresse. 

Le déplacement en altitude des étages de végétation aura des répercussions notables sur le cortège 
des essences, ainsi que sur les prestations de la forêt ; dans une mesure qui variera cependant en 
fonction des conditions stationnelles et de la naturalité de lΩécosystème : plus un peuplement sera 
mixte et proche de son état naturel, mieux il sΩaccommodera des changements. 

5 Les types de station, fil à plomb du sylviculteur 

La station est la synthèse de toutes les conditions physiques et biologiques influençant la vie des 
plantes à lΩendroit où elles poussent. Les principaux facteurs stationnels sont : 

ω le sol (substrat géologique, épaisseur, granulométrie, humus, éléments nutritifs, perméabilitéΧ), 
ω le climat (température, précipitations, ensoleillement, ventΧ), 
ω la topographie (exposition, reliefΧ), 
ω les processus gravitationnels (chutes de pierres p. ex.). 

LΩécosystème forestier est en réalité une juxtaposition de diverses stations ; une mosaïque plus ou 
moins fine de compartiments stationnels (= types de station)3 possédant chacun des caractères 
écologiques et structurels propres, ainsi quΩune dynamique spécifique. 

Le type de station livre des informations primordiales sur le « fonctionnement » dΩune forêt. Tout 
forestier, dΩune manière ou dΩune autre, sΩy trouve confronté et a beaucoup à gagner en 
perfectionnant ses facultés dΩanalyse des stations. Mieux il connaîtra le « tempérament » et le 
« potentiel évolutif » dΩune forêt, plus soigneusement il pourra la gérer, avec des incidences directes 
sur le taux de succès des interventions, mais aussi sur le bilan financier. La connaissance des stations, 
telle le fil à plomb pour le maçon, est un outil indispensable pour le sylviculteur, en même temps 
quΩune source dΩinspiration pour la pratique dΩune sylviculture proche de la nature. 

Selon les principes sylviculturaux du canton de Neuchâtel (2016), la station permet : 

ω de mesurer la similitude du peuplement actuel avec « lΩaplomb » donné par la forêt naturelle, 
ω de définir des buts sylvicoles réalistes (en termes de mélange, de qualité des produits, de structure 

des peuplements, de révolution, de rotation des coupesΧύ, 
ω de connaître la dynamique naturelle des peuplements et en déduire la nécessité dΩintervenir, 
ω dΩévaluer lΩeffort sylvicole à fournir et estimer les chances de succès et les risques, 
ω dΩoptimiser ses investissements en temps et en argent. 

La synthèse scientifique de plus de quarante projets de recherche (Pluess et al., 2016) relève 
notamment lΩimportance, dans la prise de décisions sylvicoles, de tenir compte, encore plus que par 
le passé, des facteurs stationnels et de leur évolution, surtout du régime hydrique, puisque lΩeau 
pourrait devenir un facteur limitant sur nombre de stations. 

Contrairement à une idée reçue, le « décalage vers le haut » des étages de végétation ς et des types 
de stations associés ς ne se résumera pas à une « translation linéaire ». En effet, chaque plante 

                                                             
3 Le guide pratique « Gestion durable des forêts de protection » (classeur NaiS; OFEFP, 2005/2009) définit ainsi la notion de 
type de station : « Description idéalisée dΩune station, élaborée à partir de lΩobservation de stations réelles. Cette description 
permet dΩidentifier une station existante semblable. Le type de station est caractérisé par le cortège floristique, mais aussi par 
des propriétés écologiques et structurelles ». 
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constitutive dΩune association végétale a ses propres exigences, sa propre tolérance aux changements, 
ǎŀ ǇǊƻǇǊŜ ŦƻǊŎŜ ŘŜ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜΧ Il faut donc compter avec des réactions individuelles qui pourraient 
conduire à lΩapparition de nouveaux groupements végétaux. En hêtraie à sapin, par exemple, rien ne 
garantit que le hêtre et le sapin réagissent tous les deux de manière semblable à lΩélévation des 
températures ou à des sécheresses prolongées. La modestie reste de mise, tout comme le réexamen 
périodique des recommandations à la lumière des nouvelles connaissances. 

6 Sols et humus, facteurs stationnels prépondérants 

La forêt sΩaccommode de presque tous les types de milieux. De ce fait, la diversité des sols forestiers 
est particulièrement vaste : des sols les plus pauvres, peu productifs, aux sols les plus épais qui 
permettent une sylviculture riche en options. Il est imposant dΩobserver combien la variété spatiale 
des sols forestiers est grande, combien ils forment une mosaïque complexe et combien les plantes 
indicatrices4 sont promptes à dévoiler la nature de cette immense hétérogénéité. 

Éponge, tampon, filtre, lieu de germination et dΩancrage, source et refuge de vie, réservoir dΩeau et 
dΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴǳǘǊƛǘƛŦǎΧ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎȅŎƭŜǎ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎΣ 
contribuant à réguler des processus vitaux tels que lΩabsorption des nutriments et la décomposition 
de la matière organique. Le sol est une véritable charnière fonctionnelle de lΩécosystème. 

La fertilité de la station dépend non seulement de la qualité des éléments nutritifs, mais aussi dΩun 
réseau suffisant de pores bien connectés, permettant la circulation de lΩair et de lΩeau. Sur les 
meilleures stations par exemple, un sol forestier profond peut emmagasiner plus de 250 litres dΩeau 
par mètre carré dans ses pores et canaux, soit un quart des précipitations annuelles5. De surcroît, la 
fertilité des sols forestiers est grandement améliorée par les champignons mycorhiziens qui 
permettent aux arbres dΩabsorber plus de nutriments et augmentent leur tolérance aux différents 
stress environnementaux, notamment à la sécheresse6. 

Les formes dΩhumus (mull, moder, humus brut) fournissent des indications sur lΩintensité de lΩactivité 
biologique du sol. Comme le souligne Duchaufour (1950), plus le sol est riche en formes de vie, plus 
actifs sont les processus de transformation de la matière organique et meilleures sont les conditions 
pour la végétation : « On peut donc affirmer que lΩhumus forestier est dΩautant plus favorable à la 
nutrition minérale et azotée des arbres, et notamment des jeunes semis, que sa décomposition est plus 
rapide ». Il relève par ailleurs quΩon observe toujours une activité biologique plus élevée dans un 
peuplement mélangé quΩen peuplement pur, les microorganismes du sol étant favorisés par une 
nourriture variée. Les espèces qui fournissent une excellente litière, à très bonne décomposition, 
sont : les ormes, les aulnes, le frêne, le robinier, les merisiers, le charme, le châtaignier, les érables et 
les tilleuls. Il est heureux de relever que ces espèces « améliorantes », sont aussi, dans leur grande 
majorité, des essences particulièrement bienvenues dans le contexte du changement climatique en 
raison de leur grande tolérance au chaud et au sec (voir chapitre 10). 

7 Carte des types de station 

En 1950, après une période de dépérissement surfacique de peuplements non en station sur le versant 
Sud-Est de la Montagne de Boudry, et afin dΩorienter la sylviculture vers un meilleur respect des 
potentialités des milieux naturels, Paul-Emmanuel Farron, alors inspecteur cantonal des forêts, décida 
de faire réaliser une étude phytosociologique des forêts du canton de Neuchâtel. Cette étude fut 
confiée à Jean-Louis Richard, alors adjoint au Service cantonal des forêts, avec le soutien scientifique 

                                                             
4 www.plantes-indicatrices.ch/index.php 
5 https://bfw.ac.at/rz/bfwcms.web?dok=10129 
6 www.waldwissen.net/wald/baeume_waldpflanzen/oekologie/wsl_mykorrhiza_lebensgemeinschaft/index_FR 

http://www.plantes-indicatrices.ch/index.php
http://www.waldwissen.net/wald/baeume_waldpflanzen/oekologie/wsl_mykorrhiza_lebensgemeinschaft/index_FR
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des Dr. Max Moor et Roman Bach. Cette ǆǳǾǊŜ ŎƻƭƻǎǎŀƭŜ, réalisée entre 1951 et 1961, se concrétisa 
par le dessin, à la main, dΩune carte des associations végétales7 à lΩéchelle du 1:10Ω000. 

LΩavènement de la carte phytosociologique (la première en Suisse couvrant tout un canton), permit 
au sylviculteur dΩavoir une meilleure connaissance des associations végétales et des unités écologiques 
de fertilités différentes, lui permettant notamment dΩadapter le mode de traitement, le mélange des 
essences ainsi que lΩintensité et la fréquence de ses interventions en vue de garantir une gestion basée 
principalement sur les vocations naturelles des stations. 

 

Carte phytosociologique des 
forêts du canton, finalisée en 
1964 par Jean-Louis Richard puis 
digitalisée au début des années 
2000 (http://sitn.ne.ch). 

Cette carte comporte 27 asso-
ciations végétales naturelles 
(= types de station). Les descript-
ions qui accompagnent chacune 
de ces unités présentent la 
végétation naturelle qui prévau-
drait sans influence humaine, 
dans la phase optimale de la vie 
dΩun peuplement. 

Actuellement, la Confédération et la grande majorité des cantons suisses utilisent dans leurs 
publications une typologie des stations issue de la classification proposée en 1972 par les professeurs 
Heinz Ellenberg et Frank Klötzli. Pour faciliter la transcription de la typologie établie par Jean-Louis 
Richard et celle, plus récente, dΩEllenberg & Klötzli (EK), une notice, fort utile, a été rédigée en 2014 
par Jacques Doutaz8. Celle-ci représente également, pour la première fois, les types de station du 
canton sous forme dΩécogrammes par étages de végétation (chapitre 8). Un tableau comparatif des 
systèmes de classification cantonaux a été établi lors de la rédaction du classeur NaiS (OFEFP, 
2005/2009, Annexe 2A, p. 91)9. 

Bien quΩâgée dΩune soixantaine dΩannée, la carte phytosociologique des forêts du canton est toujours 
une référence. Elle accompagne au quotidien les décisions sylvicoles, indiquant les essences qui se 
trouveraient ς naturellement ς dans les différentes parties de nos forêts. Née pour apporter une 
réponse aux graves effets forestier de la première hausse sévère des températures de lΩère industrielle, 
à la fin des années 1940, elle aurait aujourdΩhui besoin dΩune mise niveau partielle : cinq types de 
station mériteraient un ajustement aux standards actuels, afin de rendre plus pertinentes et précises 
les recommandations qui sΩy rapportent (voir chapitre 10), il sΩagit de : 

ω la Hêtraie à Sapin (NE 12) qui se décline dans la nomenclature EK en 5 unités bien distinctes (18, 
18*, 18M, 19 et 20) ; 
ω la Hêtraie à Luzules (NE 8) qui regroupe les unités EK 1, 2 et 6 ; 
ω la Hêtraie à Laîches (NE 9) englobant les unités EK 10, 12e, 14 et 15 ; 
ω la Hêtraie typique (NE 11) qui comprend les unités EK 7a, 7s, 8a, 8s, 9, 11, 12a et 12s, et 
ω la Frênaie à Erable s.l. (NE 2) réunissant les unités EK 26, 26h, 27, 27h, 29 et 30. 

                                                             
7 Comme la végétation seule ne suffit pas à expliquer et à caractériser les « associations végétales naturelles », on préfère 
aujourdΩhui appeler ces entités « type de station ». 
8 www.waldbau-sylviculture.ch/publica/2014 Stations NE EK.pdf 
9 www.gebirgswald.ch/tl_files/gebirgswald/fr/02_NaiS/02A-Determination_des_types_de_stations/01_Teile/2a_9_Comparaison_de_la_classification_NaiS_ave_celles_des_cantons.pdf 

http://sitn.ne.ch/
http://www.waldbau-sylviculture.ch/publica/2014%20Stations%20NE%20EK.pdf
http://www.gebirgswald.ch/tl_files/gebirgswald/fr/02_NaiS/02A-Determination_des_types_de_stations/01_Teile/2a_9_Comparaison_de_la_classification_NaiS_ave_celles_des_cantons.pdf
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Une mise à jour de la carte phytosociologique pourrait en outre conduire à une meilleure prise en 
compte de certaines particularités locales, telles les zones de source (selon remarque exprimée au 
chapitre 4, p. 6). 

8 Ecogrammes 

LΩaptitude dΩun milieu pour les plantes dépend principalement de trois facteurs écologiques : 

ω la richesse chimique du sol ou niveau trophique, 
ω lΩhumidité du sol ou niveau hydrique, 
ω la chaleur ou niveau thermique. 

LΩécogramme est un instrument très utile pour illustrer et comparer les types de stations, ainsi que le 
tempérament écologique des espèces. Il représente graphiquement la position relative des différents 
types de station /  des diverses espèces, en fonction de lΩhumidité (axe vertical) et de lΩacidité du sol 
(axe horizontal). Comme ces deux axes ne permettent pas de rendre compte du troisième facteur 
essentiel pour la station : lΩaltitude, autrement dit la température, la plupart des régions possèdent un 
écogramme propre à chaque étage de végétation. 

 

Ecogramme permettant de 
positionner et de caractériser les 
types de station /  les essences. 

Exemple de lΩaptitude écolo-
gique de nos 3 espèces princi-
pales de chêne à lΩétage 
submontagnard. 

 

A la verticale : gradient 
dΩhumidité du sol 
(comportement hydrique). 

A lΩhorizontale : gradient de 
fertilité minérale du sol 
(comportement trophique). 

La position dΩune station /  dΩune espèce dans un écogramme est purement indicative et non le reflet 
de mesures précises ou de valeurs chiffrées. Elle se base sur lΩexpérience et lΩavis dΩexperts. 

Pour permettre de classer les types de station influencés par des facteurs écologiques particuliers, 
lΩécogramme de base (à deux axes) est généralement assortis de colonnes supplémentaires, à sa 
droite, pour les stations à humidité variable, les stations sur éboulis et les stations alluviales (deux de 
ces colonnes sont illustrées sur les écogrammes de la page suivante). 

Les écogrammes du chapitre suivant, proposés par Jacques Doutaz (2014), facilitent la comparaison de 
la classification neuchâteloise avec la typologie selon Ellenberg & Klötzli en superposant les unités des 
deux systèmes. Ils permettent également dΩillustrer les trajectoires probables des types de station 
suite à la migration altitudinale des étages de végétation. 
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9 Projections futurs des types de station 

Etage haut-montagnard 
La végétation dΩaltitude 
(hêtraie à érable p. ex.) est 
appelée à disparaître, faute 
de pouvoir sΩélever davan-
tage dans le massif jurassien ! 
 
Numérotation des types de station : 
En noir, selon J.-L. Richard 
En clair, selon Ellenberg & Klötzli 

 

Etage montagnard supérieur 

 

 

Les stations dΩaltitude 
du futur vont prendre 
des allures de stations 
de plaine dΩaujourdΩhui. 

 

Etage montagnard inférieur  

Etage submontagnard  

Etage collinéen                                                                                                             9a c 

 
Pour imaginer comment les types de station se modifieront avec le changement climatique, et savoir 
quelles essences il est possible de recommander pour lΩavenir, lΩOFEV et le WSL proposent de 
sΩinspirer des informations livrées par les écogrammes (WSL Berichte 69, 2018). 
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Connaissant le type de station actuel (p. ex. 18M, Hêtraie à Sapin avec Adénostyle glabre) ainsi que 
lΩétage de végétation et sa position dans lΩécogramme, on regarde, aux mêmes coordonnées dans 
lΩécogramme des étages futurs pour connaître les types de station probables pour lΩavenir (12a, Hêtraie 
à Dentaire typique puis 9a, Hêtraie à Pulmonaire typique avec Gesse dans notre exemple de la page 
précédente). Cette démarche est qualifiée de projection dΩun type de station vers un type de station 
analogue10 de lΩécogramme futur (WSL Berichte 69, 2018). 

 

Trajectoires probables pour les types de station du canton de Neuchâtel suite à la migration 
altitudinale des étages de végétation. 

Les numéros 7 et 28 violets (classification NE) sont absents de ces projections, pour les raisons suivantes : lΩassociation N°7 
(Hêtraie à Mélampyre) a finalement été regroupée par Jean-Louis Richard à la Hêtraie à Luzules (N°8) et lΩassociation N°28 
(Mégaphorbiaie) nΩest pas véritablement une station de forêt du fait que seuls des ligneux buissonants peuvent sΩy développer. 

LΩapproche « écogramme » permet dΩestimer les futures modifications des types de stations, et donc 
de présager, dès aujourd'hui, des essences qui pourraient s'épanouir, selon toute vraisemblance, à 
la fin du siècle sur une station donnée. 

10 Conseils pour le choix des essences 

Le choix des essences est une décision cruciale en sylviculture. Le décalage des étages de végétation 
vers le haut, aura notamment pour conséquence quΩil faudra composer avec plus de feuillus à lΩavenir. 
Selon les résultats du programme de recherche « Forêts et changements climatiques » (Pluess et al., 
2016), « Χde grandes étendues de forêts de résineux ou de forêts mixtes naturelles évolueront vers des 
forêts à dominance de feuillus ». 

Pour savoir sur quelles espèces il sΩagit concrètement de tabler, les conseils actuels sΩappuient sur les 
recommandations dΩessences forestières utilisées par les cantons. Ils sΩinspirent du travail considérable 
réalisé durant les dernières décennies par de nombreux cantons, qui ont élaboré des 
recommandations sylvicoles pour chaque type de station (essences adéquates, proportion minimale 
de feuillus ou maximale de résineux, restrictions dΩexploitation, particularités naturelles, etc.). Pour 
chaque type de station, toutes les essences proposées par les cantons ont été reprises. Des 
informations complémentaires sont issues de lΩanalyse des espèces ligneuses sur quelque 
3000 placettes de lΩInventaire Forestier National (IFN), ainsi que de lΩattribution dΩessences par des 
experts des questions stationnelles. De plus, les listes dΩessences ainsi obtenues ont été vérifiées par 
des spécialistes en écologie de la station et en sylviculture afin de repérer dΩéventuelles incohérences. 

Les cartes et tableaux de la page suivante montrent, à lΩaide de 2 exemples, la façon dont les 
recommandations pour le choix des essences peuvent être formulées par type de station. La colonne 
de gauche illustre le cheminement vraisemblable pour le Bois du Couvent, au sud de La Chaux-de-
Fonds, celle de droite, lΩévolution probable pour la forêt du Crêt du Parc sur les hauts de Neuchâtel. 

                                                             
10 analogue = qui se trouve au même coordonnées hydrique et trophique dans les écogrammes actuel et futur. 
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Bois du Couvent 

Altitude : 1Ω050 m 

Etage de végétation actuel : montagnard supérieur 

Ą Etage de végétation 2085 : submontagnard 
(pour les deux scénarios climatiques) 

Type de station actuel : Hêtraie à Sapin (EK 18) 

Ą Type de station 2085 : Hêtraie à Aspérule 
(EK 7a) 

Crêt du Parc 

Altitude : 630 m 

Etage de végétation actuel : submontagnard 

Ą Etage de végétation 2085 : collinéen (pour les 
deux scénarios climatiques) 

Type de station actuel : Hêtraie à Laiche (EK 14) 

Ą Type de station 2085 : nomenclature encore à 
définir (EK 14 collinéen) 

 

 

 

           Hyperliens utiles! 

 

 

 




















